
« w 1 0 Ipée e t la sone non occupée, l es ie i fec tués avec attent ion par les Jar-
A W I N [vieux travail leurs salariés qui doi- diniers et les cult ivateurs. 

vent justif ier de 5 années de sala- «Jusqu'au 1« Juillet, ils aont obli-nM U H H H H i l I T I A I i e r>at après l'âge de 50 uns. et dom aratoires. Le cas échéant , l es par-
U U R I M I l l l l u A I l U H O 1 employeur ne réside pas dans 1K celles à surveiller peuvent être re-

imème zone qu'eux, peuvent désor- parties entre des (troupes d e s en-
— . m a i s lui adresser une demande d e v a n t s des écoles, convenablement 

certificat de travail à l a i d e des constitues II appartient aux Mai-
nouveilea cartes-postales interzones fes. en accord avec es Syndicaj-s 
délivrées par l'Administration des ^ ™ « e d M e ^ e ^ a D i s e u r . 
F.T.T. et nmm* Mit c.rtmc.t ^ ^ p ^ V 

l l 'extention de l'insecte, il sera ne-

•Ont conviés à tastster dimanche pro­
chain. 

Prix d'entrée : 5 fr. aux tribunes 
couvertes ; 3 fr. aux populaires. 

Recette au profit des prisonniers 
du .c lub recevant. 

mai s lui adresser une demande dr 

LES ALLOCATIONS 
FAMILIALES 

O n nous communique : 

Nous rappelons que la Caisse in 
• « p r o f e s s i o n n e l l e des Travailleur.: diquer sur le recto de la carte 
indépendants de la région du N o r d ! n o m et 1 adresse du dest inataire cessà'n>'"d'e r e e o u r i i ' X d e s procédés 
d o n t le s iège est à LUI», 49. ru- [a ins i que ceux de l'expéditeur (ki o h I S c n e r z i q u e s • les pulvérisations. 
Boucher de Perthes . est seule agréée cette dernière ment ion ne figurait ce ' ies-e: seront faites avec des 
par le Ministère du Trava. l peut pas an recto la carte ne serait pas oouUltea arsenicales. L'arséniate de 
illire le service d e s al locat ions fa- admise par la postei et d'exposer p i 0 m b on de chaux se trouve ac-
n t l l a l e s aux Travail leurs indé;>en- au verso a son ancien employeur juellement dans le commerce ; sa 
•tenta, n o n agriculteurs, dans le dé- l'objet de sa requête, en lui deman-;vente n'est pas rég l ementée» . 
par lement du Nord à l'exclusion dant d établir le certificat de tra- _ » i » 
«tja c a n t o n s de Roubaix-Tourco.nv; van sur une carte-postale interzone 

Le» intéressés qui auraient donne *» ' * » » " | U I « ' • envoyée a ladres-
Mur adhésion à un autre organisai.: 
aont avertis q te leur première dé «"* °> lomdrs à la 
« a r c h e est nul e et q i Us ont a si- P ° " r '» réponse. 

BOURSE DE PARIS du 25 Juin 1941 
tour. Il 
i jourjl 

se indiquée. J'ajoute qu'il est inter­
carte un timbre 

;or-
• s w e h i 
t M T an p!"s tôt une nouvel 
mule à la e u s s e agréée s'ils ne ve 
l e n t pa,s s'attirer les ixr.a'.ités pr 
vues par le décret-loi du 20 ju 
•et 193» 

LA VENTE DES ARTICLES 
DE SOIE ET DE RAYONNE 

EST INTERDITE 
Les préfets du Nord et du Pas-

IL EST INTERDIT 
DE CIRCULER 

DANS LZS EMPRISES 
DU CHEMIN DE FER 

La Soc.e 
m a i de Fer Français 
CWHHuti.q.f 

,,i i des Ch 
iRi'î on Nord 

p r > I f > M R O P H I I F S départements du Nord et du Pas-
< - U l A J M » U r r i l L E O de-ca ia i s . à compter du 24 juin 

I Les e ietcurs colombophiles du 1941 et jusqu'à la mise en vigueur 
Nord possédant une autorisation et de la réglementat ion sur le ration-
précedemment inscrits pour la ré- nement . la vente des articles soie 
partition des graines mises à leur et de rayonne, 
disposition par ie Comité de Ges­
tion G.I.R.P.I.A.. 15. rue des Vieux-
Mur--, à Lille : sont informés qu'une 
. 1 . - : . p.; i.i de fèves, à raison de 
ô 1rs le kilo., plus l'octroi, aura lieu 

<" Pandore, rue Pauvree. a 
r au s ièee du Syndicat , à 

UU 2. avenue du Peuple-Be 
SPORTS 

F O O T B A L L H est constate, depuis quo.q.u partir du samedi 28 juin 1941. 
temps, que des personnes e anse ^ éleveurs auront droit à deux 
res au service, pénètrent dans .es w ;0„ boo R r s p a r p l g e j n s et doivent fJN M A T C H C A P I T A L : 
emprises du chemin de ter e- cir- s c m U n i r d'emballage, 
culent le long de* voies et dan.- , mt^ U S . W A S Q U E H A L 

B S & q u M h i : " i £ ' " S U R V E I L L E Z L E S C U L T U R E S C C N T R E S T A D E R O U B A I S I ' Z N 
La S N C F , attire l'attention du M P O M M E S D E T E R R ' Z « u l gagnera le championnat 1«40-

puMic sur ce que les infractions de ***• * " • • " • • ' • ' " * • • 4 1 Cret Waequehal qui en déciderai 
«e genre sont passibles d? potr.'Siti- La Prcfect ire communique : dimanche prochain, loi-s c'.e la ren-
t c s Co-reetionnelles et l'informe «Le Doryhhore a fai son uppa- contre décisive qui l'opposera au 
«m'elle n'hes-.-era pas à v recouru r ' . o n en diverses c o m m u n e s du champion actuel, le s tade Roubai-| 
H l t t conataté que. maigre le pre- département. Les dégâts qu'il " s ' 7 i «i^rt-. «oubalslen aul cour, sur 
sent avis, ces pratiques irre3ul:ere« causes ont ete très l imites çrace a Le S t a d e . M baisien au.^ C°"P » u ' 
pera i sent . . l ' intervention rapide des intéresses. ™rto\\tàV,U e e s t repose depu i" troL 

Cette interdiction vise ton- auss. Jardiniers ou cult ivateurs. semalao . et arrivera au terrain de 
bien les jeunes gens et les enfants] » L a question a été posée de sa- Waaquèhal au grand complet 
que les grandes persnpnes. Ce sont voir si toutes les cultures de nom 
les parents qui 
comme e-ar- r. 
b!e» des infract 
pourrn'en; comme-

les Jardins, tant que ^es îarves n e | l e u r football. 
se sont pas développées e n nombre plusieurs équiplers premiers n'ont 
considérable. pu effectuer le déplacement d'Ar-

»La lutte contre le d o r > T > h o r r i m e j ; t l , * 7 » ^ d , l m ^ h „ c , „ , , , » , ^ | e - ; , m a ^ 
jardins comme dans les 

L'Union locale de 6on côté qui se 

AVIS AUX VIEUX 
TRAVAILEURS 

La Préfecture commun 
E s raison ci 

c'est au grand complet que le team 
_ iwasquehallen s'alignera dimanche de-

hamps, doit débuter p s r .des ra-lva„t » „ redoutable r.™i. A i w i . est-
- so.anesjx et répètes Ç l e s ^ à u n e ^^ meilleures parties . s i n o n 

«xnrespoiw anc 
i circulation de la insectes adultes, des oeufs et d e s ; i a meilleure de la saieon que 
entre la zone occu- larves. Ces ramassages doivent être;nombreux amateure de la balle ronde 

B O X E 

Championnats 
des Flandres 

27 Juillet à Nœux-lei-Mines 
Après les Championnats du Paa-

de-C'a.ais. disputés le 25 Mai. le 
Nord connaît ses champions depuis 
le 22 Juin. Et déjà. M. A. PUchard. 
pense A l'organisation des champion­
nats de* Flandres, que M. Qrémeaud 
délégué général de la Z. I. vient de ] 
lui confier. 

De suite au travail, et M. Pllcherd 
a confié au Central S. C. Nceuxois 
la délicate mission de ces champion­
nats qui se dérouleront a Nceux-les-l 
Mine*, sous l'Impulsion de MM. C | 
Lengiet et Ed. Haoux. le dimanche 211 
Juillet, dans la Salle des Fêtes de la j 
ville, mise de suite A la disposition j 
des organisateurs, par la sportive! 
municipalité. 

Les engagements peuvent être 
adressés à M. PUchard. 6. rue Victor-
Hugo. Liêvln < P.-de-C 1. accompa- | 
gnea de la somme de 5 francs par 
Doseur. 

Seront acceptés d'office les enga-
eements des Tlneltstes des Cham­
pionnats du Nord et des Champion­
nats du Pas-de-Calais. Toute autre 
demande fera l'objet d'un examen 
qui décidera de son refus ou de son 
aoeoptatli 

H O C Q O t Y 

LA LIGUE DU NORD 
CHANGE DE NOM 

Par décision du Commissariat 
Ocr.eia: à l'Education Générale et 
aux Sports, tous les groupements de 
tous sports ayant la direction du 
territoire de l'Académie de Lille 
prendront le nom de COMITÉ DES 
FLANDRES 

A compter de ce Jour, la Ligue 
du Nord de Hockev s'intitulera donc 
J Comité des Flandres de Hockey » ; 
les Comités prévus pour l e s Flandres. 
l'Artois, la Picardie et les Ardennes 
auront la dénomination de « District 
provincial de... » 

La première réunion du District 
des Flandres aura lieu le Lundi 30 
Juin, à 17 h.. 21, rue des Stations 
a Lille. 

Ordre du Jour : 1. Exposé par le 
Président du Comité des Flandres, 
du rôle du District provincial des 
Flandres : 2. Election du Bureau du 
Comité : 3. Etablissement d'un pro-
eramme de travail pour la saison 
1941-1942 : 4. Etude du Calendrier 
zénéral des épreuves pour la Saison 
1941-1942 ; 5. Questions diverses. 

F O N D S D ' » T » T 

3 % 

i % ww 

4 % 18S4. . 
- » % 1835 . 

P . T . T . S % 192» 
— 4 i» 1829 
— 5 % 1»34 
— S % 183« 
— 6 % 1B3* 

O b i . T r é s o r 4 vi 36 B . 
B o n s T r é s o r 4 n % 1833 

— i% 1S34. 
— 4 k» 1834 
— 4 % 1835 

101 SÔ 

ion :: 

1035 . . 

- s e p t 5% 1837.. £ ? •• 
— Dec 5 % 1837 ! "»" • 
— •'èv 8 ( 4 % 1838 4 5 ! •• 

C a l s s u t T a b a c s 

O R C D I T I 
N A T I O N A U X 

Cr . N a t à % 1818 
— 19i!0 
— J a n v i e r 1 8 2 3 . . 
— J u i n 1823 . . . . 
— J a n v i e r 1924. . 
— 1934 
— 1835 
— •>','.; 1937 . . 
— 193S 

P O N C I f R E t 
C O M M U N A L E S 

f o n c 1383 
— 18SS 

Corn 18)11 
— 1S92 

F o n c 188» 
Corn 189» 
F o n c 19(13 
C o m 1906 

W . . 
*25 . . 

«•» .. «S* . . 
495 

107 i> 
Usa . . 

M t . . 
t tb . . 

330 
3M . . 
822 , . 
« 1 . . 

«» .. SUS . . 
390 . . 
3 » . . 

»' «0 
M l » 

M 80 
182 15 
16T 45 
101 . . 

117 20 

1009 
1003 . 

134 50 

«17 
530 
485 . 
495 
4Ç4 

1076 
• 025 
see 
69U .. 

331 
S6' . 
321 
«01 . 
3 % 
?«6 
S*5 . 
378 

tonc 190* 
C o m 1913 
ffonc l i ir 3 v, 
f o n c 1913 4 % 

C o m 1930 4 % 
L^ont 1930 4 * % . . . . 

1 — 1932 

E m p r . 1934 4 . . . . 
B o n i a l o t s 18S7 
1 — 1SS8 

A C T I O N S 
F R A N Ç A I S E S 

B a n q u e d e F r a n c o . . . . 
K ' o m p t o i r E s c o m p t e •-
p r é d i t F o n c i e r F r a n c e . 

— L y o n n a i s 
— d u N o r d 

S o c . G é n é r a l e n o n 11b.. 
S o c i é t é G é n é r a l e L i b . . 

M é t r o p o l i t a i n 
M i d i 
N o r d 
N o r d - E s t 

f r r a m w . L i l l e - R x - T g . . 
UCaux ( C i e G é n é r a l e ) . 
p u t . E l e c t r i c i t é . . . . . . 
[ G é n é r a l e E l e c t . . . . . . 
E l e c t G » N o r d . . . . . . 

— P a r u 
— d u N o r d 

l E n e r g i e I n d u s t r i e l l e . . 
LKord L u m i è r e . . . . . . . . 
r T h o m s o n H o u s t o n . . . . 
U n i o n E l e c t r i c i t é 
D o l l f u s s M i e f C a p . . 
C i e G é n é r a l e I n d . T e x t . 
Le Blan 
Pêrenchies 

ISaint Frères 
Gaz Nord-Est 
Aciéries Longwy . . . . . . 

1 — Micheville . . „ 

m 
180 50 
«06 . . 
380 . . 

625 . . 
MIS . . 
•82 . . 
«se .. 
*'i . 

MS . . 

lJtlO 
1130 
4440 
3024 

465 
1252 
153t 

877 . 
1370 
18M 
urc . . 
1*4) . . 

1375 " 
1015 . 
S * . . 

29C0 . 
l«iC . . 
3700 
M . 

15*0 . . 
818 . 

1800 . . 
13.2 . . 

629 . 
9>J . . 

100Û . . 
13M) . . 

599 . . 

» f î . . 
. . . . t . 

h » . . 
'»0 . . 

'"* .. '15 . . ' 
1026 . . 

932 . 

13'lu 

net «4c S 

— au Nord 
— Sambre Meuse 

A r b e l 
C h a n t i e r s d e F r a n c e . . 
C o n s t N o r d F r a n c e . . 
C i t r o e n B 
F l v s s - L U l e 
F o r d 
F o r g e a N o r d - E s t 
J e u m o n t A c t i o n s 

— P a r t s 
F r a n c o - B e l g e M C h F e r 
H t s F o u r n P t - è - M o u s 
D e n s i n - A n z i n 
L o u v r o i l - M o n t b a r d . . . . 
M é t a u x 
P e u g e o t 
S c h n e i d e r ( C r e u s o t ) . . 
S e n e l l e - M a u b e ù g é 
i T r é f i l e r i e H a v r e 
B é t h u n e 
A n i c h e 
A n z i n 
B l a n z v 

30-.U C a r v i n 

.250 
162J 
877 

1.-96 
UM 
n«.. 1861 . . 

1850 ;: 
!;7« 
270 

3960 
1377 
3806 . . 

610 
1481 
842 . 

2750 . . 
16S0 . . 

638 
•50 . 

120C . . 
5*« . . 

1050 . . 
« 6 5 . . 

C o u r n è r e e 
D o u r f e s 
E s c a i p e l l e 
G r a n d - C o m b e 
L e n a 
L l g n y - l e z - A u e 
M a r i e s 
k l i s t r i court 
V i c o i g n e 
M o k t a e l H a d i d 
W l c k e l 
O u e n z a 
tLi l le B o n n i è r e s P r l o r . 

— — O r d . . 
p u n d a r d P é t r o l e s 
kGafsa 
A i r L i q u i d e 
salaces Nord France . . 
K a l i S t e - T h é r è s e 
K u h l m a n n 

«M 
t s 5 . 

l - « - .. 

» .. 701 
970 

1410 . . 
130 
M 
110 . 

lS ï t 
2t?U 
38W ' 
2J.70 

938 
3*1(6 . 

960 
2*46 
1068 .. 
l l i l s 
1350 
ii'i 
16,0 . 
2700 . 
1800 . 

UH 
1716 
71!9 . 
isr;t, , 
•66 .. 

91-8 " 
2291 . . 

1*190 .. 
2006 . 
4430 . 

7f7 . . 
»57 . . 

1231 . . 
1716 . 
2440 
«150 . . 

1495 
P e c h i n e y .4*46 . 
R h ô n e P o u l e n c . . . . . . . . 
t S a i n t - G o b s i n 
Ciments Français . . . . 

— Orignr 
Portet-Cha usson 
Caout. Indochine 
Cultures Tropicales . . 

l 

2341 . 
«995 . 
12C0 . 

12536 . 
2116 . 
J740 . 

375 . 
1060 . . 

480 

7;o •' 

•*15 ;! 1.00 •] 

645 " 

2261 ', 
965 

12060 "" 
2000 

778 " 
367 ;• 

1303 
1630 
2385 ' 
«176 . ; 

• • « : i : : 
4680 . . 
:s70 . 
4800 . 
5100 . . 

12K0 . . 
2120 ." 
1746 ; 

•osa ;; 
Ville de Paris. — Ville de Paris 6 '. , 490 . S . . 432 : 3 '. a n c . 382 : 

1871, 413 : 1875. 503 ; 1876. 486 : .3 '. nouv.. 375 ; 5 ', 1921 A. 865 — 
1892. 274 ; 1894-96. 275 : 1898. 349 1 | Midi 6 » , 464 : 5 ' . . 459 ; 3 % anc. 
1910 3 '', . 270 ; 1912. 276 ; 1928. 373 ; 
1.005 ; 1929. 981 : 1930, 95© ; 1930J875. 
lots. 940 : 1931. 930 ; 4 <;,, lortif.. 3 '1 
010 : 1932, 948 ; 1934 5 'i . 1 0O4 : S % 
1934 5 %, 996 : 1935. 1.008 : 1937.1+54 ; 
1.013 ; 1938. 1.0O2. 390 : 

Cliamina da far. — Est 6 %, 482 : ! a n c . 
anc 

395 
420 I '. nom 

1921 A, 872. 

3 'r nouv . 376 ; 5 '% 1921 A, 
— Nord 6 *;,. 476 ; 5 * . 461 : 
anc . 420 : 3 ". nouv . 408 : 
1921 A. 869. — Orléans 6 '. 
5 ' , . 445 ; 3 '•<•. 406 : 3 ';, 1884 
• <M 1921 A, 872. — Ouest 3 '. 

390 ; I '• nouv., 402 
Coloniaux — Afrique 

5 '. 19S7. 1.006. — An-

nam TonKin 2 \.. 78.60. — Indochine 
3 ' . 1909, 410 — Maroc 1914. 457 . 
6 '. 1937, 1.055. — Tunis 1892. M8 
— Algérie 1902. 432. — Tunisie 1907. 
374. * 

Valeurs françaises (obligations). — 
Département du Nord 6 % 1921, 509; 
6 <r 1923, 508 : 7 rl 1926. 5C5 : 7 '. 
1927. 507 1 oct. 4 ', 1931, 1.985 : 4 ": 
1931. 882 : 5 1 1934. 974 : 5 '., 1936 
1.023. 

Call 699 ; Chantiers da Franc*. 720 . 
Denaln-Anzln. 2.680 dem. : B a c t i o -
Métallurgie 302 ; Escaut (capital 1. 
1.905 ; Fer de Maubeuge. 2 950 dem. : 
Flvee-Lllde. 1 440 : Forges Nord e t Est. 
839 : Marine et Homécourt. 840 off 
Franco-Belge. 2.590 : Louvroll. 880> 
dem ; Tubes de Valenc'.ennee. 1485; 
T h l i . t 2.660 dem 

PETROLES — Raffinerie, 92. 
TEXTILES. — Agacle . 1.230 ; 

Comptoir Llnier P.. 181 ; Comptoir 
Unie* O . 285 : F.F.F.. 1.13* dem. : 
Lyon-Textile» ( a c t ) . 1.680 ott;. Lyon-
Textiles (part) . 5.050 off. : Ttber-
ghien. 443 

CIMENTS. — Desvrolsc. 3.708. 
PRODUITS CHIMIQUES. — Air Li­

quide 2510 ; Auby ( a n c ) . 410 : 
Engrais de Houbalx. 242 : Flnalen*. 
1.060 ; Glaces et Verres. 4.248 ; Kuhl­
mann. 1.478 : St-Oobaln (ex-coupgni. 
4.920 

ALIMENTATION ET DIVERSES. -
Brasserie Centrale. 280 dem. : Dele*-
paul A.. 1 060 dem. : Deleapai 1 
(part) . 770 dem Motte-Cordon -
nier 1.118 : Nouvelles Epiceries. 21") 
dem. : La Henin. 335 : U t a et Som­
miers. 75 dem. : Oa'lerles de France 
80 dem 

OBLIGATIONS. Ville de Lille 
950 : Eaux du Nord I r», 960 dem. 
Artésienne 5 Çj 1929-1931. 960 dem. 
EX.R.T.. 951 ; Electrique Nom-Oue^l 
5 •,, 960 dem. ; Ait Motte 4 U, 935 : 
Bonneterie Tergnier 1 V 200 dem 
Olorleux. 966 dem : Fretnmux. 905 : 
Société Anonyme de Pelgnage 4 ' . . 
938 ; Habitations de Loos. 940 dem 
Brasserie Centrale 5 %, 888 ; Chico­
rées Supérieures 5 c>. 990 dem 
Eterr.it 5 1 . 940 ; Flnalens 5 %. 947 
La Riiche Picarde S <~. 960 : Aniche 
5 1 . 1939. 2.015 : Bruav S ><.. 1-016 . 
Th.vencelles 5 r: . 940 Off. 

NEGOCIATION DE DROITS. — Vt-
icolgne, 330 dem. ; Union des Miner. 
1 160 ! Escaut 950 ; Pechlney. 1905 ; 
Jeumont. 170. 

TIRAGES FINANCIERS 
du 25 Juin 1941 

VILLE DE PARIS 1899 
1 <• Mimer-) 342.208 Ragne 1O0 00O :• 

T . 

BOURSE DE LILLE 
du mercredi 25 juin 

CHARBONNAGES. - • Aniche. 3.295; 
Ar.zln. 1.649 dem. ; Béthune. 13.825; 
Béthune (dixième). 1.355 : Bruay. ' . * " " * • 

. 0 . . t4UU a e i r . . 

9 h. 00 
9 h. 30 

11 h. 30 
13 h. 00 

"union"Ho\i:Keré ' ! h- i î 

RADIO BRUXELLES 
RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 

1.680 : Olarence. 210 dem. ; Commen-1 dem. ; Béthunoise, 480 ; Boulonnai.se, 
try (jouissance 1, 2.365 ; Couirlères'560 dem. : Electricité et Gaz bru 
fex-coupon). 515 ; Creepin. 65 dem. : INord. 623 ; Electrique Nord-Ouest, 
Dourges. 1.740 ; Escarpelle, 7.250 ; ;750 dem. : Enei-gic Nord France. 599: 
Lens A. 668 : Lens B. 295 ; Llévln, St-Quentlnoise. 2 060 dem. : Gaz 
538 ; Maries, 960 ; Ostricourt. 2.250 : d'Hersln. 675 ofr . 
Thivencelles. 400 dem. ; Vicoigne. Elect.. 448. J* "• ?? 
QQ7 1:* n -

. . , , . . . . u . . » » « ^— 1 METALLURGIE. Aclertea de 16 h. 00 
EAUX-TRANSPORTS. — P i e r c h o n . l h o n g w v 450 off. ; Aciéries du Nord. 17 li. 15 

,485 ; Bruay (coupure de 10). 484 ; I» 0 0 d e r r - 1480 dem. ; Aciéries Sambre et Meuse. 17 n 30 
I Bruay (coupure de 25), 484 ; Carvin, ELECTRICITE. — Artésienne. 463 796 dem. : Arbel. 1.410 ; Biache. 6*8; 19 h. 45 

VENDREDI 27 JUIN 
h 30 : Informations. 

Langue allemande. 
Information©. 
Concert apéritif 
Informations. 
Orchestre de danse 
Orchestre. 
Musique de chambre. 
Informations 
«Chez lea Chansonniers» 
Orchestre Badlo. 
Concert Tschaikowskv 

J! 

1 

7 

' <<l 
î 

A 

CRÉDIT LYONNAIS 
Fond 

Capital «66 MILLIONS 
Réservas : HO MILLIONS 

R C. Lyan B. 71? 

BILAN AU 30 AVRIL 1941 
NOTA iration? r;-: 

> " r.ies-unes c 
nos Aacnci .. r •• noua avon,-
«ù. an te qu; ii ' * t a -
de is dernière Situation u> "us est 

: parvenue 
A C T I F 

En<-j;.--e Trésor, B:.:.-
de France 1 ' 11'il 

| dans les B. -
que* 1 382,3» W6.Ul ... . ' la Une: -. S -', B4e 723.243.tJ 

Avant e- sur £ 
i et Reports 

Comr. 
Poite 

I t.e«_. 
tions. Rentes i. 

Comptes d'ordic 

Depôu 

da: 

Interview 
tlti Sergent 

ete ville 

» A S S I F 
.Boi.ï a 

. Fr. 10 95;.4»7.!lj7.aà 
| Compl. 1.) 1-U.319.513.Û» 
S Com])le.f\'.K:l'.' .-.près 

eAcaissemer.t 
i Accepîat.or . . 
1 Bons a éctiean< r.. 
t CcmptES ,i o .. 
| vera 

ornpt*. . _ 
t i u et Pertes 
Exercices anteneu 

• Réserve* diverses 
Capita. entièreme: 

versé 

Elude de M Fsrnand OOMBERT. 
Deetaur tn Droit. Avoué, M, rut m-

I Uermann, LILLE — DIVORCE : A. J. 
Oécisien du 12 iuin 1636. Bureau de 
Lille. D'un jugement rendu oar detiut 

i par la première, chambra du Tribuns; 
elvll de première Instance de Lille 

anpcrt : 0u« le divorcé a «te n'o 
leé au orofit de Madame Lydie 

PAECHT, épouse de Monsieur WAR-
BORTON, demeurant a Lille. 51. rue 
_ Ht.Gabriel. A rencontre de Mon­
sieur Fred WARBURTON, aemeuran 
17, Patans Headkings Meath Blrmln-

_i | i * i 11 (Angleterre) M Fernand 
• COMBERT Avoue, occupait oour la 
B dite dame WARBURTON dans lins-
M lance La oresenle sianilicatlon est 
H lait* cenfermément a l'article 247 du 
H Coda civil Pour extrait : (S.) Fer-
• fiand OOMBERT 10583 

- Si | e g a g n e à la Lote­
r ie , je prends m a r e ­
trai te , ça c 'es t sur t 

- Ce qne je ferai e n ­
su i te? Eh b i e n ! je vous 
l 'avoue, je n'en s a i s 
encore t rop r i e n . . . . . 
D a n s l e t e m p s , je 

m'étais dit qne je m'a­
chètera is une peti te auto, 
•l'en avais as sez d e siffler 
l e s voi tures et de n e jamais 
rouler dedans ! Mais voi là , 
aurai-je nn S. P . ? Alors , 
j 'hésite. . . . . ma i s je n'hésite 
pas à prendre , à chaque 
tranche, mon billet de là 
Loterie niationale. 

D 2 7 A 

le fonds de commerce de: 
Bonneterie, épicerie, graines, commer­
ce en gros chaussures, confections. 
exploité à Hautmont. 60. rue La,Fon­
taine et comme marchands forains. 

Insertion parue au Bulletin Officiel 
des Cessions de fonds du 21 juin 1941. 

.Les oppositions s'il y a lieu, seront 
faites à Hautmont, rue La Fontaine, 
N* 38. dans les 20 jours de la pré­
sente insertion 

CRÉDIT DU NORD 
L'Assemblés Générale Ordinaire qui 

s'est tenue le 25 Iuin, a approuvé les 
comp.es de I exercice 1(40 se soldant 
par un bénélice net de Fr: 7.721.351.«J 
formant avec te repart de l'exercice 
précèdent un total disponible dé 
Fr. : 10.152.645,75. 

| L'Assemblée a voté la distribution 
d'un dividende de 15 francs brut par 

I action. Un acompte de 7,50 ayant é'« 
Imts en paiement le 10 mai 1941. le sol-
I de. soit 7,50 par action, sera mis en 
paiement à la date du 10 novembre 
prochain sous déduction des impôts 

| Une somme da Fr. : 2.502.645.75 a 
i été reportée à nouveau. 
I Immédiatement avant l'Assemblée 
i Ordinaire s'est ténue une Assembi» 
{Extraordinaire qui a voté 1. 

Maintenant 

il mange 

Je possède gros comptant, recherche 
tabac-buvette Nord ou Pas-de-Calais. 
Ecrire détails. Réveil, .nit. M.E.C.D 

Alimentation-Buvette, quartier po­
puleux Lille. — Recettes, 1.000 fr. par 
Jour (dont 300 fr. en buvette, 4 a 5 
hectos de bière la semaine: à repren­
dre pour 32.00» ir. comptant Ecrire 
Rereil sous initiale* L R A N 10.211' 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

grosses possibilités de travail. Ecriie 
Entreprise. 34. rue Georges Clemen­
ceau. Arras (P.-de-C.i. 11 23U 

msMmmsm 
Deux (aunes tilles, 14 et 15 ans 

demandent plaoe serveuses dans grand 
Calé-Hôtel pour aider ménage, nour­
ries, logées si possible. Ecrire Mlle Vé­
ronique SERVA. 38. Cité Corbeau, a 
Qutévrechain Word). 2.146 

pnu but de nett: 
i statuts en harmonie avec la loi du 
j 16 novembre 1940 sur les Sociétés 
Anonymes. 22.179 

1 SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 
D'ÉLECTRICITÉ DE MASNY 

ASSEMBLÉE GENERALE ORDINAIRE 
i L'Assemblée générale ordinaire des 
Actionnaires de la Société Coopérati­
ve d'Electricité de Masny (Nord) aura 
Heu salle Carpcntler, le Vendredi 4 

i juillet prochain, a 20 heures. 

Ordre du Jour 
! Rapport et compte rendu du Con-
jseil d'Administration ; 

Rapport des Commissaires aux 
i comptes ; 

Approbation des comptes : 
! Autorisation a donner aux Adminis, 
'-trateurs qui ont des fonctions dans 
I d'autres Sociétés ; 
I Nomination de quatre odministra-
i t e u r s„ 
I N.-B. — Un jeton de cinq francs 
• sera remis à tout actionnaire présent 
là l'asserr.Kt-e 22.182 

11.233 

« Depuis que m o n e n t a n t prend 
son Vermifuge Lune, il e s t o n ne 
peut mieux portant. 

« J'avais essayé auparavant d'au­
tres vermifuges, m a i s aucun n e lui 
a réussi pare i l lement e;... n'était 
pris d'aussi botme grâce. » (Lettre 
extra i te d u Livre d'Or). 

Quand les e n f a n t s n'ont pas d'ap. 
petit, accusez les vers. Ces paras i tes 
de l ' intestin, souvent ignorés de la 
mère, torturent les e n f a n t s e t son i 
cause de leurs malaises . Mais quel 
vermifuge chois ir ? 

Essayez le Vermifuge Lune, qui 
est le p lus puissant des vermifuges 
connus et le laxatif idéal de l'en­
fance. En trois jours, vos enfants 
auront l ' intestin libre et le s a n g 
pur. Le Vermifuge Lune est en 
vente e n poudre ou e n sirop chez 
votre pharmacien . 

W,,li.V.H 
ON DEMANDE des ouvrières pour 

meuehelr ourlât rouloté. S'adresse; 
121. Avenue Anat. France. Anzln IN.1 

, . 5.116' 

CHARPENTIERS 
et CIMENTIERS-BOISEURS 
de Béton armé SONT DEMANDES 

pour régions LENS, LA BA8SEE el 
LIBERCOURT. — S'adresser : Entre­
prise de Génie Civil et Travaux Publics 
1$ i 13 rua Gustave Spriet. a LENS. 

22.171) 

_ _ . _ r le MILLE d adresses 
2 5 0 t ' a n C S a copier à la main [ 
et gros gsins à corre5.Donaar.ts sérieux 

Ecrire : Ets K. REXIA. 40. rue de 
Bruxelles. PAH1S (9'>. 11.393 

Le fromage 
senrforr 

LAVEZ 
VOS DENTS 

Quand vous terminez votre 
repas sur un bon fromage, 
pensez que son odeur n'a pas 
le charme dé son goût. Soyez 
"sociable". Lavez-vous la 
bouche et les dents, employez 
le Savon Dentifrice Colgate. 

Colgate dissout instantané­
ment le film alimentaire qui 
adhère à l'émail. Colgate est 
un complexe de produits na­
turels qui blanchit et polit 
sans jamais attaquer. Son 
parfum donne et conserve à 
l'haleine une fraîcheur agré­
able et appréciée de tous. 
Achetez aujourd'hui votre 

Dentifrice Colgate. 

L 
LE BON 

VERMIFUGE LIVRES 
NEUFS SOLDES 2 tr. 
Valeur 12 et 15 francs 
Catalogue sur demande 

Llbr. FONTENEAU. 36. rue Saint-Por. 
chaire, Poitiers 1051: 

„ Achat Machines a écrira. Venté, Loc 
'-axatir idéal de I enfance . BLANCHART, 42. r. cambetta, LILLE 

10101: 13101! 

TIMBRES-POSTE 
Grand CHOIX - Achat - Vente 

FI. PEUCELLE 
243. rue de Paris. LILLE 

18 148 

^CU/OPO 

* % ; j / DENTIFRICE 

COLGATE 

ADDO - FACIT 
*| 10, rua Faidherbé. LILLE . Tél. 507 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

Mme LEPRftTRE-QUEVAL. rue Pave 
louent, à LAN'DAS (Nord/, recherche 
son mari 

LEPRÊTRE Maurice, du l* R.I 
ire Compagnie, 21a Bataillon, S.P. 5.300 
sans nouvelles depuis le 5 Juin 1940 
Aurait été vu pour la dernière fols lé 
14 juin 1S40, a Bergères (Marna). — 

[Donner nouve;ies bonnes ou mauvais*»* 
7.183 

.Monsieur Paul CLAUS.. 14. rue 
Wlcar, à Lille, informe le public qu'a 
partir de ce jour, il ne reconnaît) .t 

(plus les acttes que pourrait contracter 
sa femme, née Fernande TORFS 

341T'l 

• Monsieur Charles HACCART. d<--
1 meurant nie Buffon. à Lens. iniormi-
' te public qu'a dater de ce jour, il ne 
reconnaîtra plus les dettes que pou; -

, rait contracter sa terrine née Geoi -
! gette BOUZIAN 2-ÔJI 

I Monsieur Hubert DL'FLOT. mineur. 
i demeurant avenue de la Fosse 1*. 
K* 32. informe le public qu'à par:.:-
de ce jour, il ne reconnaîtra plus lc--

• dettes que pourrait contracter sa fem-
me. née Augusta MAISON 2.5J2 

oliv. S. A. 20. Ru. Verni.r. PARIS 

,fflrtw-*i 
J. F., 26 ans, bien, santé, avoir, lani 

han. ép. 1. h. situât stab b. fam. Et i 
iN.A.C.D. Ko\e.!. 22 181 

SCIENCES OCCULTES 

M - Cl 4 7 1 7 51.R. des Batituotles. 
ViJ-,1-»!^ Paris, Voyant»Tarots 

;Par conesp env d-te tiaiss.l ; 20 fr. 

CESSION • DEUXIEME INSERTION forain à Hautmont, rue de la Fontaine ' B o n Café, Meublés, libre de four. I Alimentation générale, rue passante RECHERCHONS Bétonnières si pos.. 
. et Madame Germaine STOCLF.T épou- "'«aéurs, pre-s marene Wazemmes ;' Beau matériel (frigidaire, deux balan-lsible a chargeur, de 200 à 50U litres 

D un acte sous signatures privée», en Georges MEUNIER demeurant à 'B- " a , l s B o n bénéfice sur loyer, tenu ces automatiques, coupe-jambon, etc I avec moteur a essence ou électrique : 
date, a Hautmont. du 12 jum 1941. en- ' Ha utm° rf; GrTnd Place om cédé à U a n s ' R e c e t t e s : ^ l r P a r Jour aulRecettes. deux mille francs par jour. ; Voie da H «t Wagonnet, et Concas. 
registre a Maubeuge (Successions' ' * . „ , , . ' i " " ? . , „ , c e ' ' c e d e , a c a t e - Occasion réelle à saisir p. 55.000 Cède cause double emploi pour 50.000 tours.broyeurs. — VOTRE FOYER. 34 
12 juin 1941. Volume 42 N^8. il résulte M. Maurice STOCLE1. marchand fo- francs comptant Ecra e Réveil aux francs comptant Ecrire Réveil aux rue G -Clemenceau. ARRAS (P -d.-C I 

i Hautmont. tous leurs droits lettres L.R.AM 1.0209,lettres L R A O 10.211 • 11.23] 

Aug'j STOCLET. marchant! 

LA VILLE D'ANZIN | 
démande, pour l'aménagement d'un 
camp de vacances, a acquérir des ieux 
dé plein air pour entants, notamment; 
petites balançoires, pas.de-géant, ma. 
nèges, toboggans, etc... - URGENT 
Faire otires en inaii;.. 5.118 

... 

i 

tmprtmer.e du Réveil eu Nprd 
118. rue de P a n s . Lille 

La aérant ? B n i l a G E 8 T 

AUX 

Par Voirie 
M" Germaine ACREMANT 

• Ariette reatre à la maison. Elle est 
heureuse C e s premières f iançail les se-
n m t le prélude d'autres. Quel obstacle 
.pourrait, survenir ? elle n'en prévoit au-
«nm. L'avenir est radieux. Pourtant elle 
S'étonne que Marie ne se précipite poin-
i* «a rencon;re. 

O ù sont s e s cous ines ? 
• Elles son t d a n s la sal le a manger ou 

Telclde. qui a son chapeau sur la tète. 
«"agité crie et vocifère, blême de colère ; 
— Oui. hurle-t-elle, 11 était sur le trot-
toir . I l a eu un rire sarcastique e n m e 
• • g a r d a n t et 11 ne m'a pas saluée. Je n'ai 

rfsSS eu peur. Je lui ai dit tout ce que je 
Bat tra i s de lui e t d e sa nochère. Il a de 
lêjBvein- que nous tenions à sa maison 
teaoa quoi je lui aurais donné congé.. 
FaUt ! le lui en ai dit pour deux sous.. . Il 
\jH t'y frottera plus, le misérab'.e... 
ï Ariette comprend qu'il y a eu collision 
i «ntre Telcide e t M. de Fleunri'ùe. 
i- Q u a n t à vous, lui Jette la tumul-
flBeiian cousine. Je vous défends d'adres-
• e r encore la Daroie à son galopin de 
« s . . . • -
, d i e baisse l a tê te e n d i sant ; 

— C e s t entendu, m a cousine.. . 
i M a i s el le e s t absolument décidée S 

lutter de toir.es s e s forces pour son bon­
heur... Il serai t trop injuste que la ran­
cune d'une vieille fille l'emportât sur un 
amour Jeune et ardent, qui sent déjà 
bar-re ses- ailes... 

C H A P I T R E XIII 

Une lettre a la main . Telcide Davernis 
est toute songeuse. Nerveusement , el le 
tape du pied. U n pii redoutable déforme 
son front. Ses doigts se crispent sur le 
pap:er. 

— Que signif ie ceci ? 
! Elle appelle Rosal ie : 
i — Tenez ! ma sœur . Usez... Comprenez-
. vous ? 

— Non... 
Ella appelle Jeanne : 
— Tenez ! m a sœur, lisez... Que devi­

nez-vous ? 
— Rien... 
Eilp appelle Marie : 
— Tenez ma sœur, lisez... Expliquez-

moi . 
— Pltie !... 
La pauvre petite Marie ne trouve pas 

d'autre mot. Elle tombe e n pleurant aux 
genoux de Telcide, qui prononce : 

— Je prie nos sœurs Rosalie et Jeanne 
de sortir Je comprends, mon enfant , 
qu'un lourd secret vous oppresse. Libé­
rez-vous. Epanchez d a n s m o n se in vos 
confidences Je vous écoute... Mouchez-
vous... Ei parlez... Dites-moi ce que signi­
fie cet e lettre de M. Hyacinthe : 

« Mademoisel le Telcide. Excusez-moi 
» de remettre a huit jours notre petite 
» entrevue Je vous adresse mes civi-
» Ht*»,, » 

— Je n y comprends absolument rifin... 
Marie relève doucement la tête. Elle 

n'est point abattue. Au contraire. II y a 
d a n s ses veux un éclair de fierté 

— Ma sœur, prononce-t-eîle. M Hya 
cinthe et moi nous nous aimons. . 

— Depuis longtemps ? 
Depuis plus de dix a n s Hya­

c inthe devait venir aujourd'hui m ê m e 

vous demander m a main . Il a cru que 
vous étiez au courant. Il a tenu à vous 
prévenir que des raisons majeures le for­
çaient à ajourner sa démarche . 

— Quelles sont ces raisons ? 
— Je les ignore... Mais il faut qu'elles 

soient sérieuses.. . Vous connaissez M. 
Hyacinthe , m a sœur. Vous savez que 
c est un h o m m e éminent . Je suis extrê­
m e m e n t f lattée qu'il ait da igné jeter les 
yeux sur moi... 

— Ma chère Marie, bien que Je puisse 
à bon droit m'éionner de la méf iance 
que vous avez observée a m o n égard, Je 
conv iens avec vous que M. H y a c i n t h e e s t 
un savant. Il es t parfa i tement d igne 
d'entrer d a n s notre famil le . Je le crois 
probe et sincère... Je n'ai guère de con­
sei ls à vous donner puisqu'il m'apparait 
que vouy avez très convenablement acco-
modé les choses sans mol... Mais cette 
réserve fai te e t m a première surprise 
passée, il ne m e reste qu'à mettre voire 
s i lence sur le compte de votre timidité. . 
Je vous pardonne, ma chère enfants , et Je 
vous félicite... 

— Oh ! merci. Telcide... J 'avais telle­
ment peur que «e mariage vous parût 
stupide... 

— Stupide v pourquoi ? 
— Je ne sais pas. 
— Certes depuis longtemps, je n'en­

visageais plus la possibil ité que l'une de 
nous se mariât ! Mais très s incèrement , 
je vous l'assure, je m e réjouis, m a chère 
petite, que vous vous évadiez de notre 
existence mgrate La vie. qui va vous 
emporter est la vraie vie... 

— Mais celle que nous menions. . . 
— Elle ne l'est pas. Elle es t calme, 

elle est ordonnée, elle n'est pas humaine . 
Nous n'y connaissons aucune Joie, au­
cune souffrance, car nous ne partic ipons 
à rien des Joies et des souffrances uni­
verselles. Nous ressemblons à des lam­
pes, qu'on a mises au rancart, qui n'éclai­
rent plus personne et qu i s 'éteignent peu 
à peu... 

— O h ! Telc ide I 

— Evidemmen: , e n vous parlant ainsi , 
je vous étonne.. . Mais cet te constatat ion , 
vous la feriez demain vous-même. Il ne 
m e dépla î t p a s que vous sachiez que Je 
l'ai fa i te avant vous ! Vieilles f i l les 1 
Nous s o m m e s des vieil les filles ! On nous 
dés igne ains i quand nous passons . On 
fa i t presque de c e n o m u n e Injure qu'on 
n o u s Jette à la face. On raille n o s dé­
fauts On critique notre caractère. O n 
reproche notre égoïsme, n o s scrupules , 
nos préjugés. Nous ne s o m m e s pas élé­
gantes , nous s o m m e s laides, nous de­
meurons isolées. C o m m e n t nous juge­
rait-on si n o u s vivions au irement ? N o u s 
voyez-vous, en toi lettes tapageuses , cou. 
rant les fêtes ? Vieilles fi l les ? c'est cer­
tain que nous le sommes , viei l les filles ! 
m a i s pourquoi le sommes-nous , est-ce 
qu'on s'en inquiète ? Bien entendu. U e n 
est qui à v ingt ans , trop ambit ieuses , 
ont décidé d e n'épouser que d e s princes 
ou des marquis ? Ces princes et ces mar­
quis ne se son t pas présentés. C'est bien 
fait 1 à quarante ans . e l les auraient 
accepté un épicier. Oui, m a i s trop tard 1... 
Il en est qui. à dix-huit ans , af f irmaient 
leur désir d'avoir pour le moins un colo­
nel ou un général . A trente-cinq ans . 
el les auraient agréé un adjudant . Oui, 
mais trop tard !... Il e n est qui, à dix-
neuf ans , ne voulaient qu'un mil l ion­
naire. A trente-neuf a n s el les auraient 
pris un fonct ionnaire à dix-huit cent s 
francs. Oui, m a i s trop tard !... T o u t e s 
celles-là ne sont pas très sympathiques . . . 
Mais il y en a d'autres... Il y a les fem 
mes d'un seul amour, qui ont at tendu 
d'un homme, qui ne le leur a pas donne 
l'aveu qu'une autre a reçu... I l y a les 
f e m m e s de devoir, qui ont consacré leur 
jeunesse à des parents malades , à des 
e n f a n t s abandonnés , et qui s e sont trou­
vées trop â g é e s pour e n profiter, lorsque 
la liberté leur a été rendue... Il y a les 
f emmes pauvres, dont le seul cr ime était 
de n'avoir pas de dot... Il y a... il y e n a 
des quant i tés d'autres... m a i s surtout il y 
a le troupeau lamentable d e s f e m m e s 

qui n'ont j a m a i s é t é jolies. Peu importe 
qu'elles a ient e u l a bonté, l 'éducation, 
l ' intel l igence tout ce que la volonté per­
sonnel le peut acquérir ou développer. 
Les h o m m e s sont, passés , les déda ignant 
e t ne disan- : « J e v o u s a ime » qu'aux 
créatures quelquefois s èches de cœur , 
m a i s r iches d'une beauté, qui n'a j a m a i s 
dépendu d'elles... Vieilles fi l les ! on ne 
sait pas ce que cet é tat peut représenter 
de r a n c œ u r s e t de dési l lus ions . On nous 
voit modestes e t tranquilles. On ne cher­
c h e pas plus loin. Et pourtant n o s c œ u r s 
ressemblent aux grands lacs au lende­
m a i n des tempêtes . Les eaux sont rede­
venues sereines , m a i s les berges sont 
r a v a g é e s -

Marie a écoute Telcide s a n s i inter­
rompre. C'est la première fois que sa 
sœur lui parle ainsi . Jusque-là el le affec­
tait m ê m e de se retrancher dans une 
insensibi l i té froide. Voilà qu'elle apparaît 
s a n s le masque que le temps lui a fa­
çonné . Marie en e s t tout attendrie : 

— Ma s œ u r ! murmure-t-el le e n e m ­
brassant Telcide. Dites-moi encore que 
vous êtes heureuse de m o n mariage . 

— Je le suis inf iniment, ma chère en­
fant... Vous viendrez ce soir d a n s ma 
chambre me raconter comment vo.;-
vous ê te s aimés.. . 

— J e vous le promets 

Autant Marie est Joyeuse, autant Ar­
iette es t triste... Depui s cinq Jours, eUe 
n'a plus reçu la moindre carte de Jac ­
queline. Les plus sombres pressent iments 
l'assaillent. Es'.-ce que Jacques l'oublie­
rait ? Est-ce que s o n père lui aurai t écri t 
sa violente rencontre avec Telc ide ? EUe 
ne sa i t qu'imaginer. T o u t ce qu'on lui a 
dit concernant le caractère léger du 
Jeune h o m m e e t s o n inconstance la 
hante 

Elle guette le facteur. 
Ce s i lence lui parait incompréhensi ­

ble ! Serait- i l ma lade ? aurait-il voyagé ? 
m i e a g i t e toutes l e s hypothèses , m ê m e 

celles qui s'écroulent à peine échafau-
dées. 

U n s ix ième jour se passe, puis un sep­
tième.. 

Lorsque le d i m a n c h e suivant, ces de­
moise l les DavernLs son t toutes en effer­
vescence, d è s le matui . car M Hyacin­
t h e doit venir l'après-midi. Ariette est 
désemparée Elle semble totalement se 
désintéresser de la visite que va faire le 
professeur et qui pourtant const i tue pour 
elle ur.e assez Jolie victoire... 

Il es t trois heures... ML Ulysse a mis sa 
redingote et son chapeau haut de forme, 
il en fonce mélancol iquement ses gro; 
doigts d a n s ses gros gants. Arle'.te lui a 
di t : « Il faudra vous forcer, mon ami ». 
il se forcera. Mais quel c h a n g e m e n t dans 
ses habitudes ! quelle déroute d a n s ses 
i d é e s ! Il en es; à sotih.u er qu'une ca­
tastrophe survienne brusquement, qui 
la m a i s o n de Marie brille, qu'un trem­
blement de terre bouleverse la ville. 
qu'une inondation rende les rues impra­
ticables, qu'une révolution éclate, qu'une 
s tatue de la cathédrale gl isse de sa 
n iche et lui fracasse une épaule S a n s la 
pet i te phrase d'Ariette, il ne bougerait 
point II enlèverait sa redingote et-
chausserait ses pantoufles. Mais cette 
petite phrase : « D faudra vous for­
cer '. » chaque fois qu'il la répète, lui es: 
c o m m e un coup de cravache. Pris sou­
dain d'une audace folle, il sort. Mais il 
prend le chemin le plus long C o m m e les 
amoureux naïfs , il s 'amuse à compter les 
b?cs de gaz S'ils sont en nombre pair, 
se dit-il, c'est que je serai agréé. Pour 
vérifier le verdict d e s becs de gaz. il 
compte les dal les du trottoir... 

Mais ha l t e ! le voici arrivé. 
Comme il se doute que, par le judas 

du salon Telcide. Rosalie . J e a n n e K 
Marie l'observent, il surveil le c h a c u n de 
ses gestes. Il n'en est que plus maladroit 

— Voulez-vous demander à Mlle Tel­
cide Davernis si elle consent à m e faire 
l 'honneur de m e recevoir ?.„ 

— B i e n sur 1 b ien sûr i qu'elle oon-

sent t.. Entrez d o n c . M o n D i e u ! q u i ! 
y a longtemps qu'on ne vous a vu... Alors 
commeça, vous avez voyagé.. . Vous n'êtes 
pas changé. . . Vous ê te s s e u l e m e n t u n 
petit peu « renforci »... 

Ernesune est d'une famil iar i té qui 
gène M. Hyacinthe , car celui-ci n e l'a 
p a s prévue. Elle l 'amène au sa lon r 

— Assez-vous... Je vas prévenir m a d e ­
moiselle... 

Le sort e n est je té ! Avec la canéjeur 
des débutants et la t imidité d e s amou­
reux ntùfs. M Ulysse reste debout. II 
serait incapable de choisir l'un de c e s 
s ièges Devrait-i! prendre une cha i se ou 
un fauteuil ? i l roule son c h a p e a u sur 
sa m a n c h e gauche . Le sa lon a deux por. 
tes. Il les regarde c o m m e le toréador 
doit regarder les portes du toril, e t M 
place de telle façon que Telc ide p o u n n 
entrer par l'une ou l'autre 11 lui fera 
toujours face. 

— Bonjours , monsieur. . . 
— Bonjour, mademoise l le 
L'ainée d e s Davernis entre, très digne, 

les m a i n s croisées sous s a maigre poi­
trine c o m m e si celle-ci avait besoin 
d'être soutenue : 

— Vous avez exprime monsieur, le de-
sir de me voir ? 

— Oui, mademoisel le , je m'adresse à 
vous c o m m e à la représentante la plus 
qualif iée d u n e famille que ie vénère et 
que Je respecte.. . 

(Telcide salue pour bien montrer 
qu'elle apprécie l'excellence de ce pream 
b u l e . i 

— SI m a pauvre maman vivait encore, 
c'est e l le qui aurait fait la d é m a r c h e 
dont Je m'acquitte actuellement. E n cet­
te c irconstance mémorable. Je ne peux 
m'empêcher de lui adresser un •ouvert t 
ému... 

(Telc ide resalue. Elle a toujours é t é 
très sensible à la note sent imenta le . ) 
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